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TYPOLOGIE DES ZONES D'EMPLOI
SENSIBLES AUX RISQUES DU CHÔMAGE

...

...
. .. .. La diversité des marchés locaux du tra- .. .. vail dessine une géographie qui permet.
: de mieux identifier les risques des terri- :
: toires (ici les wnes d'emploiHace au chû- :
. mage. .
. .
: La typologie des wnes d'emploi réalisée:
: met en évidence les oppositions, au ni- :
. veau national, entre des zones où l'in- .. .. serti on et la réinsertion des demandeurs.. .
. d'emploisontdifficiles(danslenord, par.
: exemple) et celles dominées par un mar- :
. ché du travail plus dynamique (à l'est, .
. .. parexemple). .. .
: L'un des intérêts de cette typologie est:
. de montrer les cohésions et les dispari- .. .. tés territoriales à l'intérieur de chaque.. .
. région. Elle montre aussi l'existence d'es- .
: paces trans-régionaux, en offrant un re- :
. gard plus large, au delà de l'espace ré- .. .
. gional, et en tenant compte des innuen- .. .. ces,des similitudes ou des oppositions.
: des régions de «proximité». :. .. .... ..............

Ministère du travail
et des affaires sociales

Les problèmes de l'emploi dans
les «territoires» suscitent un intérêt
(lé plus en plus marqué. Une pre-

mière étude aété réalisée il yaquel-
ques années sur les territoires à ris-
ques au regard des pertes d'cmploi
et du chÔmage (J ). Dans le prolon-
gement de ces réflexions, cette nou-
velle étude (2) montre que les ter-
ritoires (ici les zones d'emploi (3))
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onl des spécificités bien marquées
quant à la siluation de leur marché
du travail et aux caractéristiques du
chÔmage. Cette lecture soulève une
série de questions sur les difTéren-
ciations de 1'espacc économique et
sur la mise en oeuvre des politiques
de l'emploi.

La démarche méthodologique sc
situe dans la continuité des précé-
dentes analyses: l'approche multi-
dimensionnelle esl élargie à
36 indicateurs, répartis en 4 grou-
pes de «risques» sur la base des-
quels les 348 zones d'emploi sont
ensuite regroupées autour de carac-
téristiques communes (encadré 1),
qui caractérisent des situations
variées sur les marchés locaux du
travail.

Neuf catégories de zones d'em-
ploi

La classification regroupe les
zones en quatre grands ensembles,
qui eux-mêmes sc subdivisent pour
former neuf catégories ou «chls-
ses» (pages 4-5).

Le premier cnsemble, à domi-
nante urhainc ct tertiaire. réunit les
«Villcs de provincc» (classc 1),
la «Façade méditerranéenne»
(classe 2) et le «Pôle francilien»
(classc 3). 11est caractérisé par la
prédominancc de l'emploi tcrtiaire
avcc, une croissance de l'emploi, un
niveau de quali1ïcation plus élevé
de la population active et unc moin-
dre part du secteur primaire, de
l'emploi privé, et des «métiers et
secteurs à risque», en perte d'eITec-
tifs. Lcsjeunes, plus longtemps sco-
larisés, sont moins présems panni
Ics actifs, ils sont aussi moins tou-
chés par le chÔmage. En général la
s0l1ie du chÔmage y est dinïcile.

Le second ensemble laisse appa-
raître l'unité de l' «Arc frontalier»
(classe 5) oriental constitué par

l'Alsace, la Franche-Comté et
RhÔne-Alpes, auquel vient s'agré-
ger l'ensemble «Rural à industrie
traditionnelle» (classe 4) dispersé

Mf:TlIOJ)()L(H;IE

1..1J.:man:he aJopl.:e pour mettre en .6videnœ J.:s coh~renœs territoriales est fondamentalement
multidimensionndlc. En d'autres tenues, chaque zone d'emploi esi posilionnéeel1 comparant la
{otalité de ses caractéristiques à J'ensemhle des caractéristiques des autres lones. La typologie des

348 zones d'emploi présentée ici résulte J'une dassification ascendante hiérMchique (CAH)élabo-
rée à partir de 36 indicateurs de sensibilité du territoire, pour la plupal1 originaux., construits à partir
du Recensement Général de la Population, de données ANPE et UNEDIC ou extraits de l'Atlas des
zones d'emploi (cf.lisle ci-dessous). Ces indicateurs sont ventilés en quatre ruhriqœs : la structure
et révolution de l'emploi, les difficultés de réinsertion professionnelle des chômeurs,les difficultés
d'insertion professionnelle des jeunes, l'évolution démographique. Des analyses en composantes
plincipales ont aussi été réalisées en parallèle sur chacun des quatre groupes d'indicateurs, pour en
dégager les dimensions les plus structurantes. La projection des classes sur les plans factoriels nous

a pennis d'en contrôler l'interprétation et d'en visualiser la dispasion. Par ailleurs, le calcul d'un

indice de distance de chaque zone au centre de sa classe pennet de relativiser le rattachement des
zones à une classe, notamment lorsqu'elles lui sont périphériques.

Cette démarche fait bien ressortir le point de. vue national adopté pour construire la typologie.
Ce point de vue I~ut sembler réducteur à qui s'étonnerait de trouver réunies dans Wle même classe
deux zones d'emploi qui du point de vue régional sontlrès différenciées: sans doule le sont-elles,
mais dIes sont cependant plus semblahks entre elles que vis-à-vis des autres zones. De plus elles se
ressemhlent sur ks critères choisis Ixmr la typologie et seulement sur ceux-là.

Il ell est de même des intitulés donnés aux classes qui s'appuient sur leurs composantes domi-
nantes : par exemple la classe 2 re.groupe en grande majorité les zones de la «façaJ~ méditerra-
néelU1~') ce qui justifie le titre de la classe, malgré la présence de trois zones échappant à cette
géographie. L'existence d~ zones «atypiques,) dans plusieurs classes I~ut inlenogerlè niveau local

et le conduire à compléterceue approche quantitative par une analys~ plus tlualitative.

Liste des indkatcurs
J. Risqlles liés à kl slructllre el à l'Ùoltltiml (le l'emploi
-Évolution relativ~ de l'emploi total l'n!re 1982 et J990 (source K.l'.).
.Évolution r('lative des effectifs salariés entre 1990 el 1993 lsourœ UNEDIC).
.Poids des 5 premiers secteurs dans J'emploi sahHié.(sourœ UNEDiC)
.Parl dans l'emploi salarié d.;s secteurs à risque (secteurs ayan! perdu au moins 20 % de leurs

effeclifs, au niwau national, entr~ 1980 et 1993) (source UNEDIC).
-Évolulion rdative du nomhre d' étahlissements d~ moins de 20 salariés (source UNEDIC).

-Part des effcdifs salariés dans les élahlissements de plus d.::500 salariés (source UNEDIC).
-Part d.::s entré.::s au chômage pour fin dé contrat précaire (CDD el interim) (source ANPE).

-l'art de l'emploi non qualifié dans l'emploi total (source R.P.).
-Part dans remploi total des métiers à risque (métiers ay<ml perdu all moins 30 % de leurs effectifs,
au niveau national, entre 19152et 1990) (source R.P.).
-Part de l'emploi précaire (CDD et intclim) dans l'emploi total (source R.I'.).

-l'art del'cmploi dans le secteur primaire (source R.P.).
-Pa11 de l'emploi privé (secteur privé et l'n,reprises puhliques) (source R.I'.).

Il. Risques liés (tllX (lifficlllJés de réimutioll des cluÎmetirs

-Évolution rdative des DEFM entre 1990 et 199-t (source ANPE).

-l'al1 des chômeurs de longue Jurée parmi les deluandwrs J'emph,i lsource ANPE).
.Part des chôm.::urs âgés de plus dt; 50 ans panl1i les t!èmandcurs d'emploi (source ANPE).

-Part d<."'schômeurs non qualifiés panni les d.::mandeurs d'emploi {source ANPE!.
-Taux de reprise d'emploi (source ANPE)

-l'al1 des femmes palllli I...sdemarHk:urs d'cmploi (source ANI'E).
-Taux de chômage 1992 au sens du BIT

I". Ri~'qfle!>liés (li/X difficultés d'i"sertÎoII de!>jeunes

-l'a]1 des effectifs salariés dans les .:talllissements de moins de 50 salariés (source UNEDIC).
-l'a]1 des jeunes pallui les demandeurs. d'emploi (source ANI'E).
-làux d<."'r('"prise d'emploi desjC'unes (source. ANPE).
.l'al1 des fins de contrai précaire parmi ks entr.:es au chômage des jeunes (source ANPE).
-1'.111des primo-demandeurs panni les jeunes entr.:s au chÔmage (source ANPE).

-1'.111des has niveaux scolaires palmi les jeunes entrés au ch(J1\HLge(source ANPE).
-1'.u1 des jeunes l",,\Oui les actifs occupés non qualifiés (source R.I'.).

-l'art des jeunes dans la population ac!iv.:: (source R.l'.).
-l'al1 des con!rats en altemance dans l'emploi tola1 des jeunes (source R.I'.).
-l'al1 J('s efft'ctifs dans les secteurs employant le plus de jeunes au niv<'au national (source R.I'.).
-l'a]1 des jeunes de niveau V panni les jeunes actifs (source R.I'.).
.l'al1 (Ic,sjeun<."'sde niveau IV parmi les jeun.::s actifs (sourœ K.I'.).

lE Risques IÎés il l'elll'irotlllement
-AUr;\ctivilé de la zone: différcntid de population active occupée entrant CI sortant de la zone
r;lpp0l1é à la population active occupée au licll de résid.::nœ (source R.I'.).

-Mobilité des actifs occupés: part de la population actiw occupéc S0l1ant de la zone pour travailler
(source R.I'.).

-l'a]1 des bas niveaux de fom1ationdans la population nOI1scolarisée (source R.P.).
-Taux de variation annuelle moyen de la population dû au solde migratoire entre 1982 et 1990
(source R.P.').

-Taux dC'variaI ion annuelle moyen de la püpulation dÜ au solùe natUrd cntr,;: 1982 ct 1990 (source
R.J>.).
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sur une hande de territoire entre les
parallèles de Paris et Bordeaux. Il
est caractérisé par un marché du tra-
vail dynamique à dominante indus-
trielle. où le taux de chÔmage cst
nettement inférieur à la moyenne na-
tiemale, et les reprises d'emploi plus
faciles.

Le troisième ensemhle regroupe
des zones situées sous une ligncjoi-
gnant Cherbourg à Nice. Il corres-
pond à un milieu rural où la pré-
sence d'activités industrielles ou
artisanales est plus ou moins aflir-
mée: «Rural associé à d'autres ac-
tivités « (classes 6) et «Zones rura-
les» (classe 7). Dans cet ensemhle
à dominante agricole, où sont plu-
tôt implantées de petites entrepri-
ses, le déclin démographique est
prononcé. En contrepartie, la crois-
sance du chômage y est restée mo-
dérée.

Enfin, le quatrième ensemhle
comprend les zones d'industrie en
déclin du «Nord industriel»
(classe 8) avec la couronne du
«Grand hassin industriel>,(classe 9)
autour de l'IIe-dc-France : ces zo-
nes ont en commun de fortes difli-
cuités d'emploi, en particulier pour
les jeunes. Ceux-ci sont nomhreux
dans la population active, en raison
à la fois du dynamisme démogra-
phique, et du muindre développe-
ment des poursuites d'éludes au-
delà du niveau V. Dans ces zones
ouvrières, les actifs peu qualifiés
sont très exposés au chÔmagc.

Spécificités ou diversités régio-
mIles

Une lecture régionale de cette
typologie est également possihle.
Elle montre à la I"is les cohésions
territoriales à l'intérieur de chaque
région et les disparités qui existent
entre ses zones d'emploi (4).

Ainsi les régions des Pays de la
Loire, de la Bourgogne. de RhÔnc-
Alpes, du Centre et de Bretagne ne
renvoient pas l'image traditionnelle
d'unc région «dominée» par une ca-

Les zones d'emploi lorraines

Classe =4
13 - Comercy
14 - Vo!>gcsde l'Ouest
15 - Épinal
16 - Remiremont-Gérardmer
17 - Saint-Dié

Tout d'ahord, des trois grandes
agglomérations lorraines, seules les
deux villes «capitales», Metz et
Nancy, épousent les caractéristi-
ques des «Villes de province»
(classe 1) : zones d'attraction où
l'évolution de l'emploi est nettement
supérieure à la moyenne régionale
où l'emploi puhlic est très présent,
"emploi plus qualiné et les secteurs
plus diversilïés. La part des jeunes
parmi les demandeurs d'emploi at-
teint ici ses valeurs les plus faihles,
tout commc le laux d'activitéjuvé-
nile en raison des taux de scolari-
sationtrès élevés, tout particulière-
ment à N,UlCY.On ohserve d'ailleup.;

que ces deux villes prennent des
valeurs proches sur la plupart des
indicateurs, sauf pour les variahles
scolaires et les caractéristiques des
jeuncs. La troisième grande agglo-
mération, Thiooville, a un profil
plus proche des zones du «Nord in-
dustrieh.

(4)
- On rellw/"(lllcra repel/dant que ces ho-

II1(!Xé/léité.~ 011 dÜpariré.\' .~olll SOlfmÙe,I' daJl.~
(Ille cer/aille II/l'sun' à ,<l'e}fet {aille,. de.~

ZOlles : le clroix de ZOlle.\' largement éh'ndlle.l'

dans telle r';gioll pOIlWlIIt .t:ollZmer dcs dispari-

té,l'qui pourraicllt n'ssort;r si 01/ al'(/il opté pOlir
lI/( découpag,' plll,~.fin.

(5) - Seilles le,l'da.\'xcs 2, 3. 5. 6,7,8 0111été

(!l.Iilléc.~ Cil .\'OIlS-ell,H'lI1bles. UI "Façadc midi.
u:rranécl1l1c,. (elas,l"c 2) -le ,d'ôle!rallcilim,.
(da,I'J(' 3 l'II dCIIX .1"011.1'cm('mbl(',~: 3.1 el 3.2).
/' "Arcji'ollfalicr» (da,l'sc 5) -le "Rural as.w-
ciéà d'aulrcs aUil'it':.I'" (d(u.I'c 6) -le.l' "ZOI/C.I'

mralc.\'" (classc 7) -Il' "Nord intlmlriel,. (da.\'.\.!
8 l'II deux ,\'OII,~C/lSl'lIIbh's : 8.1 f!t 8.2),

PIŒM!êRES SYNTHËSES

1 - Longwy
2 - Bricy
3 - Thionville
4 - Luneville
5 - Nancy
6 - Toul

7 - Metz
8 - Bassin-houiller
9 - Sarreguemines
10 - Sorrebourg
11 - Meuse-du-Nord
12 - Bar-le-Duc

pitale régionale' plusieurs zones
appartiennent à la classe des «Vil-
les de province». Le découpage re-
tient. en effet. un espace limité
aulour des petites agglomérations.
dont les caractéristiques l'emportent
alors dans le protïI de la zone. A
l'opposé dans les régions Nonl-Pas
de Calais, Picardie, Midi-Pyréhées,
Limousin et Champagne-Ardenne,
ne figurent dans cette classe «Vil-
les de province» qu'une seule zone
d'emrloi correspondant à la capi-
tale régionale: les petites agglomé-
rations onl été ici englohées dans
un territoire plus vaste. Par ailleurs,
cel1aines régions (Nord-Pas de Ca-
lais, Lorraine, Provence-Alpes-CÔ-
tes d'Azur, Languedoc-Roussillon)
se caractérisent par un profil très
homogène qui gomme toutes les dis-
parités inrra-régio~ales: c'est pour-
quoi la typologie a été affinée en
sous-ensemhles (5) pennettant de
di Irérencierd 'autres espaces au sein
de ces territoires. Deux exemples il-
IUSlrent les diverses lectures régio-
nalisées qui peuvent en être faites.

La Lurraine : l'influence des
régions de proximité

La Lorraine est relativement ho-
mogène puisque ses dix-sept zones
d'emploi se répartissent entre trois
groupes.

3



ClASSE
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LES NEUF CATÉGORIES

Classe 1 - Villes de jJrcJ1'it/ce :
",urcllé du /ru"uil u/lruc/!"
et c/JOmage de lougue durée
(51 zones cI'emploi, 16 % cie l'ensemble)

Classe 2 - Façade méditerrlllléellt1e :
marché du travail oUllerl
uux .leu fieS e/ uux jJeu quui!liés
(31 zones cI'emploi, 9 % de l'ensemble)

3

Classe 3 - i,e jJ{Jlefr{/fIciliefl :
emjJloi et clJOtl1tlgeeu cro/ssauce
(17 zones d'emploi, 5 % de l'ensemble)

Classe 4 - Rurul {} it/dus/rie /rudiliOf/flelle :
emploi el cbfil111lge /Jeu 'jutlTUlés
(49 zones d'emploi, Jti % de l'ensemble)

Classe 5 - Arc./hmlalier:

marché du trlwall dY"llmique
eu dégradatfou réce1lle
(35 zones d'emploi, 10 % cie l'ensemble)

Classe 6 . Rural associé ,} d'autres activités:
cl1(jllltlge de précarité
(IJ3 zones d'emploi, 12 1).{Jcie J'ensemble)

Classe 7 . Zoues rurales: clJOmage stagtltllll
, (39 zones d'emploi, 11 % de l'ensemble)

Classe 8 - Nortl indus/riet :
itlserlioll el ré/llser/joll d{l.Iïciles
(57 zones d'cmploi, 16 %Jdc l'cnsemble)

Classe 9 - GrlllltllJassill jJarisiell :
z.otles (le résitlellce,
c/I{JfI/"ge cies fWIl-lfll"IUiés
(23 zones d'cmploi, 7 %Jdc l'ensemblc)



DE ZONES D'EMPLOI
L'un des points communs ?t ces zones est leur altr:'lctÎviLé : lieux de trav:~il l'lus qlle de rb;idcncc, ellcs dntinent ]'nnploi des zones

périph?rkl'Jes. Ce sont :mssi des lieux d'impbntation de gr:mds élablissernent."; l"actJvité y est plus din-'fsit1(:C qu':tilleur... el remploi
public plus présent. L1 surwprésenl:lIion des cHégorics ouvrières m:uque b prl-sellce d':KIÎvit6; induslriclk.., Ccpend:H\1 l'évolUlion
positive nuis modérée de ['emploi nf' suit pas b. croiss.:mce démographique qui GH:1ctéri,<;e ces centre." urh:1ins. Le chÔrrmgc 3.ueint des
nive<'lux élevés, et b sortie en est difficile. !':u 3illeurs tes jeunc." de b::ls niveaux de formation semblent trouver cles alternatives au
chÔmage: moins nombreux en proportion du f:Ül de ["intensité de 1::1scolarîstion, ils sont aussi moins pr{>sen(s p~Hmi des jeunes entrés

~-IU chÔl11::1ge,

C'est 1'~1rrivée m::lssive de popul::ltion qui GU::Ictérise cette classe (I"une grande homogénéité géographique, Cet afllllx d'ac{ir~ .~lIr un
m:trcbé de l'emploi en expansion explique le niveau élevé du chÔm::lge, Cepend~un le pourcentage de chÔmeurs de longue durée y reste

inférieur à la moyenne, Malgré ]es f::libles t::lUX d'activité des plus de 50 ans, les travai11curs figés sont en proportion plus nombreux
parmi les chômeurs, Le tissu économique, caractérisé par lin réseau dense de petites entreprises, est bvorable ::lUXjeunes. Cependant les

moins bien formés connaissent des difficultés d'insertion,

f)::tns ces zones, l'intensi!l' des dépbcements domicile-lrav:1il vers l'cxtérieur est maximale. Le solde ]ntllrd :1 plus q1J'~~illelirs p,uticipé

~Ih croiss::lnce démogï.lphique, L'emploi terli:1ire est en pleine exp~u'sion. tes jelllws fr~u,d1i{'ns :~cci\!cn( ~ l'emploi plus facilement que
les provincbux, bén('fici~lnt du dynamisme dll m~lrché du travail IXHisien. Ils sont plus longtemps seobris6 mClis ceux qui sortent aux
plus 1J~ISni\'(~~'I1Ixdu syslt:mc scobire sont Cllors plus exposés ~HIrisque de chÔmage. Le niveau f(lible du I:HL" de cIJÔIIl:lge se conjugue

~I\'ec une fOr!~ progression des DEFM. Les enlrées :HI chÔm3W' se font moins souvenl pour fin de contrat prc'(::1ÎH', t~t le chômage de
longue durée (ouche près Œun tiers des dem:mdcur.'< d'emploi.

L'agrégCltion d:lIls n'Ile cl:tsse de lones contiguc';s r:lit 'lpp<lr:tître des petits ba."sins industriels trans'régiolJ~Hlx, Elle est rn:Htju{>(' P:H line
forte propol1ion de secteurs et de m?tiers ~ risquc: il s':lgit d'indnstries ::tgro-alirnen(:lirl:s (Bretagne, l'\orm,lndi~, l'~IYs de Loire, Vendé:e)
011 d'~Ktivit.és tr~~ditionnc]]c," comme le travail du cuir ou des textil~,'< (Cholet) ou la pbslllrgie (Oyonn:L'''') t'III]Jloy:mt line rn:~in-ù'oeuvre
féminine et peu qu~difi(~e. t:t>ll1ploi privé est prépondér:H1t, les grandes entreprises peu nombreuses, b dC'CToiss~tnce de l'emploi est
assez prononcée, mais n'::t 11<ISglob::t1ement occasionné de forte :~ggr:I\;:llion du chÔrn~IW" Ct' sont les jeunc,>; qui sont ici les plus (ouchés.

L'emp!oi prirn:1ire occllpe ] S o,{,des :!Ctifs, ct coexiste ~lvec l'emploi industriel. Dans ces zones, le 501([t> Jl]igr~l!oire ('.';1 le plus souvenl

nég:~tif, et le n'nollvcllcHwnt de la popul:nion petr solde n~llurd n'est pas assuré.

Cette cI:'Isse rassemhle des zones d'cmp!oi qll:!si-concentrécs?J l'est du territoire sur lInc h~l!1de front:tli(\re qui V~tde l"Als,HJ':! la lIaut(-'-
Provence. Le chÔm:1ge (bns cene cl~1sse::t SlllJi un accroissement prononcé entre 1990 et ]991. Le mardJé du tr:l\':lil dClnellre n{>:JllllHJin.<;
dynami(}l1c, la sonie du cIJÔm~~ge y est considérablement plus f:tcilc. LI population,:l domin:lllle ouvrière, est cn Inoyenne IWU qU::Ilifiée
m~Ùs ici b hible qu:.tlitk:nion est moins t1u':1Îlleurs un Ob...t:H:le?J ]'emploi. Ccst{lonc la fluidité: du marché du travail, notamment pour

les jeunes, qui caractérise Cf'S zones bénéficbnr S~H1Sdome de leur position géographique ~ en frontière de I"AlIt~ItJ~1g1W011de b Suisse,

ou (bns des régions?t forte activité lOuri."tique.

On ~~ici ::tffaire ?J des zones fortement rurales et vicilliss<.'\ntes (le secteur prirn:1ire occupe près de 20 'x. de kt popubtion ~1C{jveJ. Le

m3rché du travail sc dégrClde
'

le chÔrnClge s'est fOllement :'Ic:cruet Ull tiers des dcrn:mdeurs d'emploi sont exposés :1lI cltÔrn:IW' dr>
IrJ1Jguetlllrée. Lp tissll 6-onornitl11c est essentiellenH'nt c(JrnlJo.<;{'de IJetie., établîssen]cn!s (moins de 50 S~tl:ll'i{'s)tjl]i emlJI(Jient Î()

'% tlt,.s

s~tI:rri(~s rlp celte d~!.'<...c,S,ms doutt, f~HJt-il trouver I?Jline des justific:~tion,s?J l:t p:ut plus (levée de jeunes ('n ~1lt('rn:lt)c('.

On r(:trouve-EI b Fr~mce ~lgricole traditionnel1e dont le déclin démographique peut cxpliquer b retenue des t:IUX de clttHJI~tge t'I Oll la

croiss:~nce d(~s DEF,r.,.J:1 {:t{~particulit'rement rnodér6:~, Le tissu impol1::tnr de petites emreprises (moins rit' ')0 s~d:1]"i('s) conccntre une

~randc p:Htie des emplois, Les jeunes sont ici moins présents sur le m:uché du trClv:~il, pn r:1ison :1 b fois du vicillissemem de b
popu1:ltion, et de ]'intensit{: de b scobris~~ti()n.

C'est d'Clbnrd !e dépcuplelfwnt qui etr:H'térise celte d:J.sse, en Ibison ~n'c(' t!t' fortf's dillicultés d'emploi. Le chtJ!m~e, déj?1 d'IIJl JliVf':tu
élevé en 1992, n'a p:1."cesséde croître; il (ouche ('11priorité lcs tr:~v:1illelJfsles moins qll:llifiés el !cs jeunes. Il ('sr vrai que le niveau de
q\wlific:1tion de la I)opubri(>n active, en majorité ol]vrière, est t"3ilJle el que les jelIIlCS, 1}1()insscol~.ris('5, S()nI In':s IJ\"f".<wnlsStlr le m~trdl{'
du tr:]v:li!. De surcroît, le tissu <2conornique :tccentue I:t lel1fbnce: b P:l\l d(~ l'emploi (bns les ét:~lJlissc]lwnts de moins de 50 sabri('s y
est inféricure à 1~1moyenne. L'eHlIJloi IJr{:caire aUcil1t lin niVt::111(:Icvé.

Les zones de cette cLisse dessinent line couronne :nllour du pôle p:lrisien, territoire in!t'!"f]I{>di:tirc ~ dnrnin:mte industrielle entre b
région-capitale et la province. Cc Mmt des zones de résidence phllt)( que de trav~li! oll b croiss:oncr: dc LI l'°pubtio!1 est :dimcntéc p~lr

un ,solde migratoire suhst:lIltiel. Bien qlle la popub!ion r{'sidente soil de qlJ~tljfiC:Jtioné!cv{~e, !cs emplois y sont wbtivcnwnt l'cu
qUCliinés. La sitllation de l'emploi s't'st dégradée (~('s dt>rniht,... :mn,'es provoqu,mt une forte {-volluinn du ChÔI]};lgC rcndant d.~lIltant IJIt]...

rlillicile l'in.'<crtion ct b n:ill.~('ni()n lJr()fe.ssionnclle.
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Ensuite, trois zones se rattachent
à la classe du «Rural à industrie
traditionnelle>, (classe 4) : Lunéville
et Vosges-de-l'Ouest, ainsi que la
fOIlCde Rcmircmont qui s'inscrit
dans le prolongement d'un territoire
du nord de la Franche-Comté (zo-
nes de Lure-Luxueil, Vesoul et
Gray). L'emploi primaire yesttrès
présent - su,10ut dans les deux pre-
mières - aillsi que les ~(scctcurs à
risque» en perte d'effectifs, alors
que l'emploi privé, les cmplois non
qualiliés ct les taux d'activité fémi-
ninc sont panni Ics plus f(Jrts de la
région.

Enfin, les douze autres zones de
Lorraincsc raltachent au ~<N()rdin-
dustric)" (classc X)cn difliculté, où
Ics pertcs d 'cmploi (esscnticllemcnt
cmploi ouvrier pcu qualitié) et la
gravité du clHJmagcont provoqué
dcs départs dc population. Cctte ap-
parentc homogénéité cachc dcux
sous-ensemhlcs typés.

Lc prcmiergroupc (sous-ensem-
hic X. 1) comprend les zones du
nord-est (Bassin Houiller, Sarregue-
mines et Sarrehourg) tournées vers
l'Allemagne ou l'Alsace et les zo-
nes de l'oucst (Meuse du Nord,
Bar-le-Duc, Commcrcy et Toul)
tnumées vers Ic Bassin Parisien ct
en situation moins débvorahlc : Ics
taux de ch(Hnagc sont parmi les plus
has de la région, et la sortic du ch(\-
mage pour rcprisc d 'cmploi plus
facile qu'ailleurs. L'cffct des
départs cn préretraitc est sensihle
sur Ics indicateurs (le marché du tra-
vail : il y a ici moins de ch(\meurs
~gés, clllloins de ch()lllagc long.

Le dcuxièmc groupe (sous-en-
semble X.2) auquel sont rattachés
les hassins sidérurgiques dc Lon-
gwy, Bricy CIThionville, et des zo-

nes d'industrie textile d'Epinal et
Sainl-Dié ont un niveau et une du-
rée du chômage dépassant la
moyenne régionale. La chute dc

l 'cmploi a été parfois spcctaculairc,
cn particulicrdans Ics trois premiè-
res dc ces zones qui sont très pro-
ches sur un grand nombrc d'indi-

Les zones d'emplui franciliennes

Classc _2.

1 - Paris
2 - Nantl..:ITc
3 - Roulogne-Rillancourt
4 - Vitry-sm-Seine
5 - Cr~tcil
6 - Montreuil
7 - Sainl-Dcnis
8 - Ct.:rgy
9 . Poissy

l ()
- Les Murc<lux

Il - ManIes-la-Jolie

12 - Versai Iles

13 - Orsay
t4 - Orty
15 - Dourdan

16 - Etampes

17 - Evry
IR - Melun

Il) - Fontainehleau

20 - Nemours

21 - Montereau-Faut-Yonne

22 - Provins

23 - Coulommiers

24 - Lagny-sur-Marne

25 - Meaux
26 - Roissy-en-France

catcurs, commc le sont dc IcurC{Hé
Ics zones d'Epinal et Saint-Dié.

L'Ile de France: une diversité
de territuires concentriques

C'est la vitalité du marché du tra-
vail qui marquela région-capitale.
L'activité économiquc y apparaÎI
cxtrêmement concentrée avec une
t(Jrte part des grands étahlissements.
La croissance de l'emploi a été im-
portante jusqu'au début des années
'i(). Cc dynamismc semhle s'être
ralenti depuis. L'emploi tertiaire a
fortcment participé à cctte évolu-
tion. De même les petits étahlissc-
ments ont œnéJkié d'un dynamismc
lié cn pal1ie au développement de
sociétés de services. Malgré une
augmentation rapide du nomhre de
demandcurs d'emploi ces cinq der-
nières années, le taux dc cl1(\mage
francilien restc le plus faihlc dc la
métropole.

Les cinq zones situées à la limite
oricntalc dc la région, auxquelles
s'ajoutent celles d'Étampes et de
Mantcs-Ia-Jolic sc rattachent au
«Grand bassin parisien» (classc 9).
Par rapport au reste de la région ce
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sont des zones plutÔt agricoles où
la part dcs non qualifiés est élevée,
et où les petits élahlissemcnts fuur-
nissent plus de la moitié de l'em-
ploi total. Lc chÔmage cst. par
ailleurs, di I"l"érencié d'une zone à
l'autre: survenant à la lin plutôt des
conlrats tcmporaires dans la zone
de Mantes-la-Jolie, plulÔt féminin
et non qualifié d;lI1sla zone de Pro-
vins, plutÔt âgé dans la zone de
Meaux et plulÔtjeune dans la zonc
dc Montcreau-Faut- Yonne.

La mobilité des actifs des zones
de Fontainchlcau et dc Duurdan
(classc 2) attcintun niveau impor-
tant, mais dans ce dcmier cas clic
est plutôt le signe (['une «11011-

attractivité» de la zone d'emploi.

Une analyse plus fine montre
l 'hétérogénéité des zoncs centrales
de la régioll à travers ùeux groupes
de zones. Celles dc Ccrgy, Roissy,
Lagny, Melun, Evry, Orsay, Ver-
sailles (sous-ensemhle 3.1) regrou-
pent Ics «villes nouvelles» et les zo-

nes d'activité très dynamiques de la
région caractérisées par unc évolu-
lion de l'emploi supérieure à la
moyenne régionale, une population



plus jeune et une moindre part des
bas niveau de fonnation. Un second
groupe (sous-ensemble 3.2) rJssem-
ble 10 zones articulées autour de
Paris. Le chômage, généralement
moins souvent dû à des fins de con-
trats précaires, touche moins sou-
vent les jeunes que les personnes
âgées de 50 ans et plus.

Des espaces trans-régionaux

Si la typologie nationale est sen-
sible aux grandes structurations qui
marquent le territoire, elle révèle des
solidarités ou des oppositions qui
éclairent d'une autre manière les
lectures régionales. Un regard plus
large, au delà de l'espace f(~gional,
offre des clés de compréhension
complémentaires.

Tout d'abord il existe des terri-
toires «trans-régionaux» à domi-
nante industrielle, rurale ou ter-
tiaire, que les fmntières régionales
ne différencient qu'administrative-
ment. Ces solidarités territoriales,
plus ou moins fortes selon les cas,
inscrivent les caractéristiques régio-

nales dans un environnement plus
vaste. Il en est ainsi de l'espace
comprenant les zones d'emploi du
«Nord industriel» (classe 8) qui
s'étend principalement sur quatre
régions septentrionales: Nord-Pas
de Calais, Picardie, Champagne-
Ardenne et Lorraine. De même la
grdI1demajorité des zones d'emploi
appartenant à la classe «Rural
associé à d'autres activités»
(classe 6) constituent un territoire
qui serpente de part et d'autre des
fmntières régionales de l'Aquitaine,
du Limousin, du Centre et de la ré-
gion Poitou-Charentes.

Non seulement des fractions de
territoires régionaux peuvent être
solidaires entre elles, mais la proxi-
mité de certains territoires peut
avoir des effets d'attraction ou de
rejet sur d'autres espaces «sous in-
fluences». Ainsi en Lorraine les
zones d'emploi périphériques ap-
partenant à la classe «Nord indus-
triel» sont soumises à l'attractivité
plus favorable de l'Alsace, et dans
une moindre mesure de la région
parisienne. Plus connue est la situa-
tion des zones de l' «Arc fmntalief»

(classe 5) de l'est de la France for-
tement dépendantes des variations
de la conjoncture allemande ou
suisse. Dans un autre registre, l'at-
traction de la région Ile de France
forme à son pourtour un anneau, le
«Grand bassin parisien» (classe 9)
qui différencie une partie du terri-
toire des régions limitrophes (Cen-
tre, Picardie, Haute-Normandie,
Bourgogne), dont le fonctionnement
du marché du travail tend à s'éloi-
gner de la moyenne régionale.

La mise en évidence de ces espa-
ces trans-régionaux est l'un des in-
térêts de cette typologie. Elle rend
possihle non seulement une lecture
régionale mais également un regard
sur les régions «voisines». qui mon-
tre leurs intluences, leurs similitu-
des ou leurs oppositions (6).

Yvette GRELET (CEREQ),
Olivier MAZEL (DARES),

.roaquim TIMOTEO (LÉS-Paris 1).

(6) - La /Jares publiera à [afin de l'allllée
lUI «Do.\'sier.~ de la [)are~>,>.slIr l'el/semble des
r;.ça/lats de cette étude: la typologie nationale

et /e.ç lectures des 22 régions.
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